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La délicate question de la préférence chrétienne
VISAS HUMANITAIRES Plus d'un milliers de Syriens chrétiens amenés en Belgique via les ((opérations de sauvetage»

•• L'affaire des visas humanitaires pose
une question sensible: est-il justifié de privilégier
les chrétiens en raison de leur statut de minorité
religieuse?
Ii> Certains politiques en font une évidence, mais
les experts en doutent et rappellent la réalité
du conflit syrien.

L'affaire des visas tourne
autour de deu;>; princi-
pales questions. La pre-

mière - des intermédiaires ont-
ils profité de leur rôle pour ex-
torquer de l'argent aux réfugiés
svriens 7 - est au cœur de l'en-
quête judiciaire. La seconde -
comment éviter qu'un -"ystèmc
parallèle hors de tout contrôle ne
se développe 7 - est le sujet des
travaux de la commission parle-
mentaire. Mais à mesure que les
auditions se poursuivent s'im-
pose une question de moins en
moins périphérique: pourquoi
avoir réservé une voie d'accès
aux visas humanitaires au.x
seules minorités chrétiennes 7

Le représentant de Sant Egi-
dio, qui a fait venir 150 réfugiés
syriens du Liban et de Syrie, l'a
souligné dans les médias, sur-
souligné lors des auditions par-
lementaires: sa communauté,
toute chrétienne qu'elle soit,
était opposée à ne faire venir quc
des Syriens chrétiens, comme le
demandait le secrétaire de l'État
de l'époque. La vulnérabilité et le
lien avec la Belgique étaient les
critères de sélection prioritaires,
a insisté Jan De Yolder. Un com-
promis a finalement été trouvé.

Le Haut-Commissariat am: ré-
fugiés et au.x apatrides mène
chaque année une évaluation as-
sez précise de la population réfu-
giée ayant besoin d'être réinstal-
lée. L'organisation refuse de me-
ner une politique de sélection
fondée sur l'appartenance reli-
gieuse, privilégiant là aussi la
« vulnérabilité)} de l'individu. Si

l'appartenance à une minorité
religieuse peut entrer en ligne de
compte, selon le contexte, il ne
s'agit pas d'un critère systémati-
quement pris en compte. Cer-
tains profils sont en revanche
considérés comme particulière-
ment exposés, comme les survi-
vants d'actes de tortures, les ma-
lades chroniques ou les femmes
et filles « en situation à risque )}
(violences sexuelles). Pour 2018,

l'organisation estimait ce
nombre à 1,2 million pour obte-
nir au final... 55.695 réinstalla-
tions, dont 880 en Belgique. Et
les besoins vont croissants. Pour
2019, le ReR parle désormais de
1,4 million de personnes vulné-
rables.

Alors pourquoi cibler spécifi-
quement les minorités chré-
tiennes? L'ancien secrétaire
d'État. Theo Francken, s'est ap-
puyé sur dem.: résolutions du
Parlement appelant, pour la der-
nière adoptée en juillet 2017. à
« continuer à donner la p/'iorité
à la l'rHnstaffatioll des minorité.s
religieuses/es plus vulnérables et
directement 11lenacée,~de Jlour-
suites et dëradication et égale-
ment de collaborer avec le/n's
pays d'origille en t'ue d'une rl-
installation durable ». Le texte
avait à l'époque obtenu une large
majorité, rappelle Peter Luykx
(N-YA), à l'origine de la résolu-
tion. Les verts et le SP.A avaient
tenté de nuancer la note en rem-
plaçant « donner la priorité»
par « accorder de rïmportanee ».
Sans succès.

Compléter l'offre de l'ONU
Le RCR refusant de prendre la

religion comme critère détermi-
Illmt, la résolution, écrite sur
mesure, justifiait ainsi le main-
tien d'une voie d'accès parallèle.
Autre a.rgument: les opérations
menées par Francken visaient
spécifiquement des personnes
« coincées" en Syrie, hors de
portée du RCR' qui n'opère
qu'auprès des réfugiés dans les
pays limitrophes. Sarah Smeyers
d'insister lors des auditions:
«Pour les chrétien,~syriens, il est
presque imJlossible d'atteindre
ce.~camps. En difmil'ive. (en pas-
sant uniquement par le RCR),
les visus humunitai1't!.~ seraient
alon; essentiellement délivrés il
des muslill/lan,~ syrie1ls i<q,~llSde
camps de réfugiés et ne bérzijicie-
raient plus à des chrétiens IIlJ-
riens retenus en S1/1Ù dans les
griffes de l'État illla'migue,

Invité pour la deuxième série
d'auditions - celle des (a priori)
bons élèves qui ont développé
des opérations plus cadrées -
l'ancien ambassadeur Mark Ge-
leyn a longuement décrit la si-
tuation « tragique» des chré-
tiens d'Alep, au moment de la
première mission de sauvetage.
Sans préciser si l'urgence était
toujours d'actualité en 2018 -

malgré une question de Monika
De Coninck - l'estimé diplo-
mate, par ailleurs très impliqué
dans le think tank catholique
Logia, a soutenu l'idée qu'un cir-
cuit parallèle au HCR, pour
chercher des personnes directe-

ment en Syrie, restait nécessaire.

Raccourcis et omissions
Le problème ... c'est que la plu-

part de ces assertions font par-
fois peu de frais de la situation
réelle des chrétiens en Syrie et
dans les pays alentours. Ou
omettent de prendre en compte
la situation des autres commu-
nautés (voir ci-contre). Tant en
20151 qu'aujourd'hui. à l'hcure
où l'Etat islamique est retranché
sur un territoire exigu. Quant
aux camps à majorité sunnite
auxquels les chrétiens n'auraient
pas accès selon Mark Geleyn, ils
n'existent pas au Liban, où la po-
pulation de réfugiés est disper-
sée dans des campements de for-
tune et dans les zones urbaines.

«Cibler des groupes particu-
liers 8ur base de dange'/' spéci-

fique qui les t!ise pl'ld être tout à
Jùit pe-Itilll!:llt, explique Benja-
min Peltier, coordinateur Syrie
pour Amnesty InternationaL
P1'Otége1' les Rohingya.~ de Bir-
manie, par e,rempü. parce qu'ils
sont victimes de perécution en
raüon dc leur religion, u du sens.
Mais la 8;l/rie. c'est 1l11e situalion
de gue/n, tout le monde est en
danger. A l'ipoque aù Daesh te-
nait des zones, oui, lcs chrétiens
étaient plu.~ particulièrement en
danger. Mais il l'inverse,. les des-
tru.;:tions le.~ plus mcurtr'ièl'cs,
celtes de l'aviation du régime.
vi.scnt spkifiqucment les popu-
lationB sunnites. Appliquer la
règle "que lc,~chrétiens» ne sc
justifie pas.» •

LORRAINE KIHL
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l'expert « Des persécutions mais pas de
massacres de chrétiens en Syrie»

Thomas PieITet est actuelle-
ment chargé de recherche

au CNRS-Iremam, à Ai'\;-en-
Provence. Pour ce spécialiste
belge de la Syrie, le choix de pri-
vilégier les chrétiens repose sur
une méconnaissance du conflit.
la guerre en Syrie a-t-elle frappé
plus durement les chrétiens?
Cette idéf' de ma.~sacres de chré-
tiens ne 'vient pas de nulle part.
Il :IJat'llÏt eu des e:mc-
tions telTibles en Iraq
dans les annér.s 2000
a!'ec des attaques qui
ciblaient ,~pécifiqlle-
ment le.~chrétiens, de.~
attl7ltat.s suicides
contre des église.~.Mais
pas en 8./lri['.
De manière générale, Thomas
on ne peut pas dire que Pierret.
les chrétiens ont été
plus e.rposb que les autres com-
munautés, même en 2015. Il n)1
a jamai.s eu de massaC/'e.~par
Dacsh en S,ljrie mais des persécu-
tions. A Raqqa, quand Daesh est
an-ivé. la communauté chré-
tie1l1res'est t'ue obligée dl' payer
Ul! impôt 011de partir. La plu-
part sont d'ail/ellrs partis, Glo-
balement, dans les réliions salis

contrôle de l'El, il.~étaùmt vic-
times d'enlètJemellts pOlir Tan-
çon, de proji.mations de lif!'lu' de
culte OUd'eJ'Pul.sion. TIJUtifois, à
l'échelle du cm!flit dans 80n en-
semble, les chrétiens ne sont pa.s
la communauté religieuse qui a
le plus soujJert de la b'?terre.. les
populations qui Ollt compté le
plus de tUé8et de déplacés (même

pJ'(Jportionnelle11lent à leu l'

nomlrre) 80nt les sl1nnite.~.

On invoque pourtant souvent la
situation des chrétiens à Alep
qui a justifié la première opéra-
tion de sauvetage en 2015.
Les chrétiens.1/ ont .~ou.fJèrt,mais
certainement pas plu,~ que le.~
autres communautés. Alep fi été
cO'upéen deuiL'avec line partie de
la t.ille tenue pm' le régime il
l'ouest. cest là que t,ivaient la

plupart des chrétien~, et
llne pUltie rebelle à l'est,
essentiellement pellplrfe
de sunnite.~. La situa-
tion était meilleure il
l'ouest. il.rl a eu beau-
coup moins de destruc-
tionB. Le nombre de
mmts est moin" impor-
tant au.~si.

Privilégier les chrétiens
n'était pas justifié?
Dt{jà en 2015., j'étai,~ interpellé
par lefait que l'opération de sau-
vetage d'Alep ne t.lise que des
chrétien,~.Certes, on peut récolter
nombre de témoignages authen-
tiques et .~incèresde s.yriens chré-
tiens qui vont pm'ler des o&u.~
qui tombaient sur leurs quar-
tiers. Mais ces quartiers étaient
visés par le,~rebelleBen tant que
qumtù'rs tenus par le régime,
pas en tant que quartiers chnf-
tiens. Surtout, il nefaut pas ou"
blier que, de l'autre côté de lu
ligne de jhmt, un déluge de fe-II
diJ.'foi,~ plus important ,~'ubat-
tait SUI' {es quartiers l·ebelle.~.Le
problème, fondamentalement,
est que l'on privilégü des com-

mzmallti.~ dont on pense - peut-
être à raL~01/~ qu'elles serant po-
tentiellement menacées dans le
jittur par rapport à des popula-
tion" - ici. celle d'Alep-Est -. qui.
elles,font d~jii ce moment l'objet
de gmves eJ.'actionB,

Quid de la situation des réfugiés
au Liban?
Il,1Ja detl':!'raisons de penser que
la situation des chrétiens l'si

mâllcure. A priori. tous les r~fu-
giés slP'iens sonl ,~lIsceptiblesde
trouver âe.s communautés pour
les aidez: La diiJërenee est plutôt
politique. De/lOI'des tmis force.s
politiques dominantes au Liban
- le Hezbollah et le pl'ésidenl Mi-
chel AOUIl ~ sont chiite.s et ehré-
tienneB maronites et toutes deuil'
pro-A,~liad. Ils perçoh'ent les ré-
fugib musulmalls slinnites
comme une menace potentielle.
Le ri.sqlle l'lit démographique ..
une modification dl' l'équ ilibre
conjè.ssionnel du Liban pourrait
à terme cwoir Wl impact sur les
équilibre.s politiques du pa;ljs.
Evidemment, ce n'est pas unpm-
blème qui se pose pOlir les r4fu-
giés s,/lriens chrétiens, qui sont
beaucoup moin.~ n011lbrell,1'et
qui sOlltperçus par lesforces po-
litiques évoquées plus haut
comme un - 11l0de.'te- cOlltre-
poid.~face aux sunnites.
Attentùm,je ne di.spas ici que les
/·~tilliÎéschrétit1l.~vivWI dans le
bonhell'l' et laféliciU mais on ne
peIlt pas dire que leur situation
est pire que celle d'u'/le autre
communauté .•

p""",," recueillis par
LK.

témoignages « Une bombe
qui tombe ne vous demande pas
votre religion »

Depuis que le scandale des
« visas humanitaires» a

éclaté, on ne parle que d'elles:
ces tamilles chrétiennes origi-
naires de Syrie installées sur le
sol belge iI'ont pomtant pas
\Taiment de visage, ni de voix
dans les médias, Au quotidien,
elles tentent surtout d'apprivoi-
ser un nouveau pays, une nou-
velle langue, d'abord heureuses
de vi\Te en paL'\;.

Youssef, ses parents, Mouna
(sa mère) et Nl\oum (son père),
et ses deux sœurs sont arrivés en
2015, dans le cadre de la pre-
mière opération de " sauve-
tage » qui a fait venir il peu près
250 personnes d'Alep.« Mon
père avait un atelier de menui-
8C1'Îedam un zoning. qui II été
pris par l'Etat Islamique quand
ils sont arrÎl'és à Alep. raconte
Youssef, qui travaillait avec son
père et suit ici une formation en
alternance comme apprenti. Oll

faisait partie dell familles les
plus t'1llnérable.~, c'est lëglise
maronite cfAlep qui nous a choi-

si,~.» A l'époque, se souvient le
jeune homme, cette sélection a
'''fa if des histoires », suscité des
jalousies. Mais la famille n'avait
pas le temps de s'attarder: dès
l'instant où ils ont su qu'ils
étaient sur la liste, ils ont eu
deux jours pour rassembler
quelques affaires et rejoindre le
Liban où ils ont pris un avion,
avec plusieurs autres familles.
ccNotre chance 1
avoir des proches ici »

En huit jours, Christine, Jo-
seph, et leur fils, Toni (prénoms
d'emprunt), ont eux aussi quitté
leur vie à Alep pour poser les
pieds sur le sol belge le 1" avril
2017. "NrHis aVOlM une tante
qui vit id depuis 20l.'i, raconte
Toni. Elle II fuit les démarche8
pou l'obtenir nos ViSll,~et qUlInd
ils étaient prêts, nous sommes
llllù il l'ambassade du Liban. »
Christine raconte la bombe qui
est tombée sur le mur de la cui-
sine de leur appartement, au
dernier étage de l'immeuble, To-
ni se remémore les « au revoir»

chaque matin, quand il partait à
l'université, sans savoir s'il re-
viendrait le soir même à la mai-
son. Comme tout le monde, la
famille cherche juste à fuir la
guerre: «Notre chaTlce était
d'avoir des produw ici, comme
TlUll.~en Ut'O!Mlll/ssi en Alle-

magne. au Canadcl. égrène le
jeune homme. On est tous épm'-
pillés. »

Heureux concours de circons-
tances, Christine et Joseph ont
finalement trouvé un apparte-
ment .., qui appartient à l'église
qui jom:te leur immeuble, dans
une commune du sud de
Bruxelles. La paroisse en ques-
tion n'était pourtant pas active
dans l'aide aux rétugiés, raconte
Toni qui a étudié le français du-
rant lm an, et travaille depuis
décembre dernier. C'est en éplu-
chant les annonces sur lmmo-
web. et en essuyant les nom·
breuses "coupures» de com-
municatiun qui suivent les
termes «réfugiés s)Tiens» et
" CPAS », que le jeune homme a

trouvé ce logement une
chambre pour ses parents. avant
de se dénicher un petit studio.
Si la famille fréquente régulière-
ment les deœ\ églises bl'tLxel-
loises où se rassemblent des
chrétiens d'Orient, à Crainhem
et à Etterbeek, Christine et Jo-
seph assistent aussi à la messe
toute proche. Le dimanche ma-
tin, il suffit de se débarbouiller
vite fait et d'v filer, mime Chris-
tine en riant: Chaque lundi, elle
participe à un repas, où se ren-
contrent plusieurs paroissiens,
surtout belges. Elle y travaille
aus..~icomme bénévole, en plus
de son implication dans l'ASBL
CO/lvivial, qui vient en aide aux
réfugiés reconnus. « On ['eut
(livT'l' ici dOllc il faut s'l:ntégl'er,
argtle-t~elle. Mai.1 quand on est
triste, on a aussi besoin de voir
nos lImiB chl'étien.s de Syrie, qui
sat'cnt ce qu'on a vku. »

((On ellt 8ft situation
de guerre et certains
en profitent))
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Après nn séjour à Lonvain-la-
Neuve où une de ses sœurs s'est
installée, Youssef et ses parents
ont quant à eux choisi de poser
leurs valises à Lii>ge, où une
communauté de S~nens chré-
tiens s'est rassemblée autour du
Père Abdallah. La paroisse de ce
pretre syriaque installé de
longue date en Belgique a mis
en place un groupe de femmes,
de jeunes, et organise des événe-
ments. Mouna, avec les autres
mères, est allée au bowling, au
cinéma voir un film libanais,
tandis que Youssef fréquente
plusieurs jeunes chrétiens.
Naollm, le patriarche, aime sllr-

tout taper la discute entre
hommes.

Dans son club de sport, Yous-

sef rencontre aussi des Arabes
musulmans, notamment des Sy-
riens. Globalement, les deux fa-
milles rencontrées ne se sentent
pas favorisées par leur religion,
ici: on les perçoit d'abord
comme Sinens. Que des politi-
ciens veuillent aider prioritaire-
ment des chrétiens les laisse
perplexes. «Quand IIlle bombe
tombe sur line m.aiscm. elle Ile
demande pa.. il ses habit(lnt,~
[l'W' religion, plaisante Toni cy-
niquement. En S,Vrie, nous vi-
t'ion.~avec des musulmans. Par
uemple,j'étais ami (IL'et' 1lI1 1n'1l-

.~ulman, mon père avec son père
et ma mère avee ,~amère. Mais
on /le 8 'est,janw.is l'USenfam ille,
parce qu'en tant qu'homme,je ne
pouuais pa1i voir sa nwman. Je

ne dis pas que nOU8, c'est c01Tec,t,
ct ell;'!'pas, mais (,'est difJérC1lt.
Peut-it/,c que la CVITIITIII/lauti

chrétienne cst plus proche de la
société europée1l7w.» Joseph,
quant à lui, rappelle que si, du-
rant 50 ans, il a côtoyé les mu-
sulmans sans problème, ceux-ci
ont changé avec l'arrivée de
Daesh, les traitant de « kouffar »«( mécréants») ou leur intimant
de se convertir. «Il ne faut pWi
faire une différen{'c entn' chri-
tie/l,~et musulmam, précise-t-il.
Muis bien entre mu..-ulman.~ et
1'llllûxw.:x'.»

La crise politique belge qu'a
déclenchée l'afl'aire des visas pa-
raît donc en réalité bien loin-
taine du quotidien de ces fa-
milles. A peine en ont -elles en-
tendu parler, la barrière de la

07/02/2019

langue freinant leur accès à l'ac-
tualité belge. Tontes demi:
peinent méme à croire à cette
affaire de corruption: « Nous,
on n'a rieu payé, assure Youssef:
Alor.~ je ne sais pa,q si c'est
vrai. » Toni, Christine et Joseph
se sentent eiL" aussi obligés de
souligner qu'ils n'ont jamais eu
vent de tels cas. Si tel est le cas,
c'est « choquant », juge Joseph:
"On est d~jà en sitllation de
guerre. et certains en pm-
fitmt ... » « Mai..- il y l! de••gms
quifcraient tout pour quitter la
[,'tœrrect trouver un endroit sûr,
calme, poursuit Christine. Pour
le moment et Alep, ilfait -2" et il
n'y a pas d'eau ni d'électricité.
Quelqu'ull en Europe qui durme
des visas, 011 dit }u.çte merci. » •

ËLODIE BLOGIE
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